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Sous ce titre general, je compte dorenavant donner, 
soit des observations critiques sur la fagon dont cer- 
taines Especes ont ete interpreters par les auteurs, 
soit des rectifications, soit, enfin, des descriptions de 
formes inconnues terrestres, fluviales ou marines. 

I 

Sur divers Mollusques de l’Empire Ghinois. 

1 ° 

Tout recemment, le R. P. Gredler (Arch, fur Na- 
turg., 50 e annee, livre II, 3 e cahier, p. 204) ayant eu 
a examiner des specimens de YHelix Filippina , 
Heude (Mem. pour servir a THist. nat. de TEmp. 
Chinois, p. 23), provenant du district montagneux de 
Pa-Tong, dans la partie meridionale de la province 
do Hou-Pe, a emis lopinion que cette forme etait 

bull. soc. malag. de France. Juillet 1885. II. 8 
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identique avec THelix Subchvistinse , Ancey (le Natu- 
raliste, 1882, p. 44). Comme elle en est parfaitement 
distincte, bien que voisine pour la forme, je crois 
devoir m’clever eontre cette opinion en donnant, 
d'uno maniere comparative, les signes caracteristi- 
ques et differentiels de ces deux coquilles. 

Le R. P. Gredler pense que le nom du R. P. 
Heude est anterieur en date au mien ; mais j’ai de 
fortes presomptions pour croire le contraire. Ma 
description est du 15 mars 1882; celle de YII. Filip - 
pina a ecrtainement paru a une epoque plus recente, 
bien que la preface du P. Heude porte la date du 
l er mars 1882; du resto, je ne releve ee fait qu’a pro- 
pos de co qu'en a dit le P. Gredler, et la question 
serait de mince importance, attendu que les deux 
formes, derivant a coup sur d’un merne type, doi- 
ventetre separees, si je n’avais pas a cette meme date 
donne les diagnoses d’autres formes chinoises, 
comme l’espece actuelle, du voyage de M. l’abbe 
David. 


Helix Subchristinse. 

Dianietre, 16 1/2 millini. 

Hauteur, 5 1/2 millini. 

Coquille obsolelement et Ires 
peu distinctement stride dans 
le sens de Faccroissement, re- 
lativement assez luisante et 
lisse, surtout en dessous, plus 
luisante que VHelixsubsimilis. 

Couleur d’un blanc carneo)6 

(1) Le P. Gredler m’ecrit que 
« spiralis » avec celui d’« obliquus . 


Helix Filippina. 

Diametre, 19 millini. 

Hauteur, 6 millini. 

« Coquille marquee en des- 
sus et en dessous de stries spi- 
rales ties netles et regulie- 
res (1). 

« L'eclat est brillant. » 

« Teinte generale d’un fauve 
l'auteur a confondu le ter me 



115 — 


avec des radiations fanvos pins 
ou moins marquees et irregu- 
lieres en dessus, elroitement 
marginee de fauve au-dessous 
de Tangle peripherique qui 
ifest nullement aiga et ne mo¬ 
di fie point la forme de Touver- 
ture. Ces radial ions se mon- 
trent aussi en dessous, ou Ton 
remarque surun fonds presque 
blanc de fines lignes concen- 
triques de coulour plus foncee. 

Ombilie large, non anguleux 
a son ponrtour, brun a l’inte- 
rienr. 

Un peu plus de 5 lours, un 
pen convexes, ires legerement 
aplanis vers la suture, mais 
nullement canaliculus. 

Dernier tour anguleux, sur- 
tout a sou origine, mais non 
muni d'une carene aigue, 
descendant ires sensiblemem 
vers Pouverture, mais seule- 
ment a son extremite. 


Peristome simple et droit a ia 
portion superieure, s’evasant 
legerement et graduellcment 
en memo temps que s’epaissis- 
sant de plus en plus vers la 
parlie basale et columellaire; 
ce cal blanc estassez etroit. 

Base de Touverlnre peu ar- 


corne, maisrayonnee de lignes 
blanchesinegnlesetirregulieres. 
Deux bandes blanches : Tune 
suturale (res etroile (Tangle 
peripherique est seul de cette 
teinte chez VII. Sub Christina), 
Taut re ombilicale tres large 
(moins large pourtant que dans 
mon espece ou elle constitue la 
couleur dela partie inferieure). 

Tours en nombre egal a ceux 
de Tautre espece, munis d’une 
carene aigue, legerement ca- 
nalieules en dedans de la care¬ 
ne, de fngon a Texagerer enco¬ 
re, et d’une suture tres etroile, 
recouverte en parlie par la ca¬ 
rene qui les reunit. 

Pourtour de Tombilic angu¬ 
leux. 

« Ouverture a peine descen- 
dante (d'apres la description; 
mais le dernier lour, d’apres 
la figure, semble, com me cliez 
VII . Subchrislince, ires sensi- 
blement descendant verssa fin, 
et, loujours d’apres la figure, 
Touveriure semble anguleuse 
exterienremeni). 

« Peristome fortifie en de¬ 
dans par line large et epaisse 
bande de cal blanc; il est 
d’ailleurs tranchant ct droit. 

Son bord basal est triangulai- 
re, Texterne un peu arque, le 
columellairesensiblementdroit. 
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q uee ; bord externe bien ar- 
rondi; bord eolurnellaire ires 
faiblement subanguleux vers sa 

jonelion avec le bord basal. District montagneux de Pa- 
Selchouen oriental. Tong (Hou-Pe meridional). 

Je dois relever maintenant dans le meme travail 
du P. Gredler une autre assertion qui ne me parait 
pas exacte; il reunit (loc. cit., p. 2G4) les Helix 
Houaiensis y Crosse (1) (ff. obstructa, Heude (2) et 
YantaiensiSy Crosse (3). Ces deux formes sont cepen- 
dant distinctes : la premiere, outre sa taille beaucoup 
plus forte, presente un plus grand nombre de tours 
de spire, et son ombilic nest point recouvert; il est 
anguleux a son pourtour et nullement evase; le 
bord eolurnellaire est presque droit et forme par suite 
un angle avec la base de rouverture. De plus, la sin- 
guliere disposition de rouverture, qui se remarque 
clxez les jeunes IL HouaiensiSy n’existe pas, selon 
Heude, chez la Yantaiensis a cette p6riode. 

U Helix Houaiensis est une espece de la Chine in- 
terieure, et constitue avec les Especes voisines undes 
groupes particuliers a la region mongole, qui com- 
prend la Chine jusqu'au bassin du Fleuve Bleu; elle 
n'appartient pas a Tun des nombreux groupes d'He- 
lix caracterises jusqu’ici, et ne doit point etre assi- 
milee a YHelix bidens, type du sous-genre Perfora- 
tellciy ainsi que Font fait les auteurs. 

Quant a la forme que le P. Gredler nomme Buli- 


(1) Journ. conch., 1881, p. 136 et Ililber, Rpc. und in Loss GefT. 
Lands aus china, 1881, p. 13, pi. i, lig. 1-3. (Tirage a part.) 

(*2) Loc. cit., 46, pi. xvii, fig. 4. 

(3) Journ. conch., xii, 1863, p. 386. 
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minus Can tori , Phil., var. corpulentus (1), il me 
semble qu’elle doit constituer autre chose qu’une 
simple variete. Jecrois les remarques du P. Gredler 
tres exactes, mais eette forme est beaucoup plus ven- 
true quo le vrai Cantori , et a l’ouverture plus grande> 
plus arrondie; le peristome plus largement etale ; elle 
est distinctement reticulee, ce qui se remarque aussi > 
du reste, ehez le BuL Cantori , var. octona , Ancey 
(Natur. Sicil., 1883), forme voisine de celle-ci, que je 
distinguerai sous le nom specifique de corpulentus . 

Le Bui. Cantori , var. octona , que je n’ai pas en¬ 
core ose elever au rang d’Especo, parce que je n’en 
ai qu’un specimen, est uu peu moins ventru et plus 
cylindrique que le corpulentus , possede 8 tours de 
spire comme celui-ci, et son peristome estplus mince, 
moins largement reflechi et plus fortement arrondi. 

Les Buliminus obesus, Heude (loc. supra cit., 
p. 51) et Loczyi, Ililber (loc. eit., dec. 1883, p. 11, 
pi. iv, fig. 11-12), sont des formes voisines do celles- 
ci, mais distinctes. 

C’est a tort que le P. Gredler reunit encore dans 
son travail la Succinea erythrophana > Ancey (S. ru¬ 
bella, lleude, non Pease) a Voblonga; il suffit pour 
cela d’etudier la description et les figures donnees 
par le P. Heude et par le D r Ililber pour s’en 
convaincre. 

Dans l ouvragc de M. le D r Ililber, que j’ai deja 
cite, je signalerai a Pattention des malacologistes les 
remarques suivantes : 

L ’Helix Bucldhre (2) represente la forme adulte 

(1) Loo. cit., p. 265. 

'«) Hilber, loc. cit., I, p. 27, pi. n, fig. 8-9. 
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de YHelix Przevalskii, Martens(1), qui estanterieure, 
et qui provient de la meme localite (Province de Kan- 
Sou). 

L 'Helix Greclleri , Hilber (loc. cit., p. 30, pi. iii, 
fig. 5), est une bonne espeee voisine de la Stolic- 
zkana , Nevill (Scientif. Results of the second Yarkand 
Mission, 1878, p. 3, pi. i, fig. 4-6). 

M. le D r Hilber et moi-meme, sans connaitre cette 
forme de visUy Tavions reunie a bespeee de M. Nevill 
(Hilber, loc. cit., dec. 1883, p. 5); commej’ai main- 
tenant les deux coquilles entre les mains, je constate 
que YHelix Greclleri a la spire plus haute, le dernier 
tour moins renfle, rombilic moins large, les deux 
bandes plus rapprochees Tune de 1’autre. 

Le Buliminus Siehoensis , Hilber (2), ne me pa- 
raitpas differer de Valboreflexus, Ancey (le Natura- 
liste, 1882, p. 45), qui est anterieur, et le B. Next- 
mayri y Hilber (3), par contre, est le meme que le 
B . Perrieriy Aneey (4), dont la description a paru 
presque en meme temps. M. le D r Hilber m'avait eerit 
qufil adoptait le nom de Perrieri pour cette espeee, 
et c'est probablement paree qu’il ne s'en est pas sou- 
venu qu’elle a ete suceessivement decrite par lui et 
par moi sous deux noms differents. 

Les Bidiminus Moellendorffiy Hilber, Anceyi , 
Hilber, etBete,Hilber,constituent, axecleprostomus 
Ancey, une serie bien caracterisee et speciale a l'Asie 

(1) Mem. de l’Acad. imp. Sc. de S‘-Petersb., 1882, p. 12, pi. n, 
lig. 9. 

(2) Hilber, loc. cit., II, p. 22, pi. vi, fig. 1. 

(3) Loc. cit., p. 9, pi. iv, fig.* 7-8. 

('0 Ann. Malac., I, 1884 (janvier), p. 390. 
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centrale; cette serie est parallele a celle des especes 
syriennes du groupe des Syriacus , etc. 

Ici se plaeent naturellement quelques reflexions 
qui me sont venues par rexamen des descriptions 
et des figures des soi-disant Helix buliminus> 
buliminoicles et pseuclo-buliminus. Ces formes, que 
le P. Heude a fait connaitre (1), etaient pour lui dans 
le principe des Buliminus , commo il le dit lui-meme; 
plus tard, il estrevenu de son idee premiere et les a 
deerites eomme des Helix: je ne congois pas qu’il 
aitpu adopter cette maniere de voir, car ces coquilles 
turriculees, a tours nombreux, dont le dernier est par- 
fois anguleux, sont de veritables Bulimes et appar- 
tiennent au groupe des B. pinguis, Ancey, et macro - 
ceramiformis, Deshayes. 

Ce groupe, special a la Chine, presente tout a fait 
le facies de certains Macroceramus de Cuba, eomme 
le turricula. J’ai deja remarque ce fait en parlant du 
B. pinguis (Naturalista Siciliano, 1882, p. GO); seule- 
ment le test estd’une structure tout autre. 

Heude declare avoir hesite a mettre ces Especes 
dans le genre Helix; ce qui parait fyavoir decide, 
e’est la forme du peristome, simplement et brieve- 
ment evase ou epaissi seulement a finterieur par un 
calus blanc; mais je ferai remarquer d autre parr que 
les B. pupa, Bieti et autres participent a ees memos 
caracteres, sans que Ton ait songe a les mtroduire 
parmi les Helix. 


(1) Heude, Memoires pour servir a 1'IIistoire nat. de l’Em. Chi* 
nois, 1* call., 1882, p. 47-48. 
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Les noms que le P. Heude a appliques a ses Es- 
peces ne peuvent plus etre maintenus, du moment on 
elles doivent changer de genre, et jo proposerai pour 
I’ll, buliminus, le nom de B. Hclicopsis; pour 
I’ll, bulimino'ides , le nom de B. tropidophorus , et 
pour 1 ’Helix pseudo-buliminus, le nom de B. macro- 
gonus. 

C’est ici que je dois parler des differences qui exis¬ 
tent entre le Bui. pinguis et deux de ces Mollusques 
decrits par le P. Heude, les Helix buliminus et bu- 
limino'ides: la premiere a la forme du Bui. jiinguis 
typique qui est un pcu plus large, plus ventru, plus 
mince et qui possede un peristome faiblement evase, 
mais non epaissi; la seconde est tres voisine d’une 
forme des monts Tsin-Ling, que j’ai fait connaitre 
sous le nom de variete dilatata de la memo Especc 
(Natur. Sicil., 1883, p. 11 du tirage apart). Seulement 
la coquille figuree par le R. P. Ilcudc (pi. xvii, fig. 6 
et 30) est une forme beaucoup plus elancee, posse- 
dant 9 tours de spire (1), dont le dernier, quoique 
anguleux, ne l’est pas tres fortement, et dont l’angu- 
lation tend memo a s’effacer vers l’ouverture. 

Comme jc ne possede pas d’exemplairc typique du 
P. Heude, et que d’un autre cote l’abbe David n’a re- 
colte qu’un specimen de la variete que je viens de 
citcr, il n’est pas prudent pour le moment de se pro- 
noncer sur la valeur des caractercs de ces diverses 
formes: il suffit pour le moment do les constater, 

(1) Heude, dans sa diagnose, accuse 7 u 9 tours de spire pour 
VHelix bulimino'ides, mais la figure represente un specimen qui en 
possSde bien 9. 
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quitte plus tard a se prononcer d’une maniere defini¬ 
tive sur chacune d’elles. Voici du reste comment, 
des a present, je crois qu’elles pourront se classer : 

I. Buliminus macroceramiformis, Desli. 

II. B. helicopsis. 

III. B.pinguis. 

Var. [3. — Magis obesa et conoidea, abbreviata 
(long. 10, lat. G 1/2 millim.). 

Var. y. — Microconus, Ancey (long. 8-9, lat. 
4 3/4 millim.) minor, minus ad peripheriam subangu- 
latus; anfr. 7 1/2, spira plerumque minus conoidea. 

II existe une forme que j’ai reunie a cette variete a 
titre de sous-variete proclucta , et qui possede 8 tours 
de spire dont le dernier est franchement arrondi; 
elle est plus petite et plus allongee que le type, etant 
longue de 9 3/4 millim.. large deo. 

Var. S. — Transiens ad sequentem, sed multo mi¬ 
nus lata etconoidtea; ejusdem ac praicedentis statune. 

Var. e. — Dilatata, Ancey (long. 8 1/4, lat. 6 i/2 
millim.). —Testa valde lata et regulariter conica, ad 
aperturam magis subangulata; aperturam versus 
carina evanescente; anfr. 7 ; apertura magis obliqua. 

Var. {. — B. tropiclophorus, Ancey (Helix buli- 
minoules, Heude); majorpnecedcnte, magisclongata; 
anfr. 9; ultimo anfractu conspicue sed obtuse cari- 
nato.— Long. 13, lat. 7 millim. 

IV. B. macrogonus. 

II va sans dire que je ne suis pas encore bien edi- 
fie sur la valeur des formes que j’ai jointes au B. pin- 
guis, ne sachant pas encore si elles sont constantes, 
mais il est bien possible que certaines d’enti'e elles 


puissent aspirer a etre considerecs plus tard, quand 
les elements de comparaison seront plus nombreux, 
comme des formes distinctes. Sauf la derniere, elles 
provienncnt de la chaine du Tsin-Ling. 

Tout derniercment, le P. Heude a fait ccrtaines 
rectifications relatives a des Especes decrites par lui, 
pour lesquelles il avait employe des noms utilises 
deja par d’autres auteurs (1); seulement il ne parait 
pas avoir eu, a ce moment, connaissance de celles 
que le D r v. Moellendorff (2) et moi-meme (3) avions 
faites deja; cela est fort excusable pour lui, vu son 
eloignement de l'Europe, mais ces donnees n'auraient 
certes pas du echapper aux directeurs de la Revue ou 
le P. Heude a public ces corrections; car la nomencla¬ 
ture ne se trouverait pas encombree d’une quantite 
de noms inutiles ; voici, du reste, comment il con- 
vient d’etablir la synonymie : 

l e Buliminus cadaver, Ancey ; B. pallens, Heude 
1882, non Jonas; B. cylindroi’des, Ilcude 1884. 

2° Bui. pumilio Ancey, 1882; B. minutus, Heude 
1882, non Semper; B. misellus, Heude 1884. 

3° Bui. Heudeanus, Ancey 1882; B. Thibetanus, 
Heude 1882,non Pfeiffer; B. canescens, Heude 1884. 

Bien que cette derniere forme soil plus allongee 
que mon B. Bieti , que ses tours croissent moins ra- 
pidement et plus regulierement, et que le dernier 
soit bien plus petit, elle n'est pas sans rapport avec 
mon espece. 

(1) Journ. de Gonchxjliologie. 1884, n° 1, p. 18. 

(2) Jahrb. d. deutsch. Malak. Ges., 1882 et 1883. 

(3) Natur. SiciL, 1883, tirage a part, p. 17. 
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4° Clausilia Heudeana, Moell. 1882 (Jahrb. d. 
deutsch. Malak. Ges., IX, p. 202); CL sarcocheila, An - 
cey 1882, Cl. pachystoma, Ileucle (non Cl. pachys- 
toma, Kuster , qui est une espece dalmate); Cl. pa- 
chyodon, Ileucle 1884. 

5° Clausilia septemlamellata, Ancey 1882 ; CL sep- 
templicata, Heitcle , 1882(nonCl. scptemplicata, Phi¬ 
lippi, qui vient de Sicile) ; CL frigida, Heucle 1884. 

6° Clausilia missionis, Ancey 1882; CL straminea, 
Ileucle 1882, non Parreyss ; CL Tau, Boettger y \ ar. 
straminea, Moellendorff (Jahrb. d. deutsch. Malak. 
Ges. 1883, p. 231); CL flavescens, Ileucle 1 884. 

Je ne pense pas que la Cl Tau du Japon puisse 
etre consideree comme le type d’une Espece dont les 
formes chinoises enumerees par le D r 0. von Moel¬ 
lendorff dans son travail, ne seraient que de pures 
varietes. 

7° Succinea erythrophana, Ancey 1882; S. rubella, 
Ileucle 1882 (non Pease); S. hygrophila, Ileucle 1884. 

Cette forme, ainsi qu’il est facile de s’en convaincre 
par les figures donnees par le P. Heude et le P r HiL 
ber, est loin d’etre identique a la Succinea oblonga. 

2 ° 

Les formes que je vais enumcrer m’ont etc adres- 
sees comme provenant de la province ehinoise de 
Kouy-Tclieou, Lune des plus centrales de TEmpire, 
et en meme temps Lune des moins connues. Par sa 
faune elle se rattache evidemment aux provinces 
de Setchouen ct de Hou-Nan ; en effet, les Helix sub- 


missa , Plectopylis jugatoria , Clausilia spinula 
montrent assez ces analogies de faunes qui n'ont rien 
d’extraordinaire du reste, vu la situation de cette pro¬ 
vince. 

Je ferai remarquer qu'en Chine les Plectopylis , 
Diplommatina , Alyczeus et quelques autres genres 
indiens semblcnt caracteriser la portion sud-ouest 
de rEmpire, qui appartient au memo systeme que le 
nord de rilindoustan et de la Birmanie; rHimalaya 
n’est point une barriere infranchissable de ce cote ; en 
effet, s'il delimite nettement les faunes du Turkestan 
oriental et du Punjab dans la partie occidental, il 
n’en est pas de meme plus a l’Oricnt, ou chaque jour 
on decouvre des genres ct des groupes communs a 
THindoustan et a la Chine. Le R. P. Gredler vient en 
effet de recevoir une forme nouvelle de Diplommatina 
du Kouy-Tcheou, ct a fait connaitre des formes de 
Streptaxis, Pupina, etc., rcssemblant tout a fait aux 
especes de la peninsule indiennc. 

Le D r von Moellendorff, qui a etudie egalement 
d une fagon speeiale la faune de la Chine meridionale, 
a fait connaitre aussi de nombreuses Especes se rap- 
portant a des types meridionaux. 

Ce vaste empire, d’apres Tetat actuel de nos con- 
naissances, semble divise en deux zones : 

La premiere, au nord de la vallee du Fleuve Bleu, 
presente des caracteres tout a fait europeens, ct de- 
puis le Turkestan et la region de Yarkand jusqiTa la 
mcr du Japon, comprend des formes se rapportant 
aux genres Helix, Bulimus, Succinea , Pupa , etc. 

Cette zone semble avoir pour limite, au sud, les 
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moots Kuen-Lun et les montagnes qui separent la 
vallee du Hoang-Ho de la vallee du Yang-Tse-Kiang. 
Un fait asscz remarquable est l’absence presquo com¬ 
plete de Clausilies dans cetto vaste region qui com- 
prend le Turkestan oriental, le Koukou-Noor, les 
provinces de Kan-Sou, Chen-Si, Chansi, Hou-Nan, 
Chan-Toung, Tchi-Li et Petchili, la Mandchourie, la 
Mongolie et vraisemblablemcnt aussi la Coree. Ce- 
pendant sur le littoral et a la limite inferieure de 
cctte zone, on voit apparaitro quelques representants 
de ce genre, si repandu au Japon et dans la vallee du 
Flcuvo Bleu. 

La secondo zone comprend toute la portion de 
l’Empire Chinois au-dessous des limites quo je viens 
d’indiquer. Le Thibet presento un grand nombre 
d’Especes offrant encore un cachet europeen tres pro¬ 
nonce ; mais cette vaste region montagneuse est jus- 
qu a ce jour trop peu connue pour pouvoir, d’une ma- 
niere certaine, declarer a quel systeme ses Mollus- 
ques se rattachent; il est possible qu’elledoivc consti* 
tuer un systeme a part, caracterise par l’abondanco 
des formes bulimoides; mais dans tous les cas, sa 
faune, d’apres 1 etat actucl de nos connaissances, no 
renferme pas les groupes des Macroch.la.mys (1), 
Streptaxis, Plectopylis, Kaliella, Diplommatina, 
Alycseus, Cyclophorus, Cyclotus, etd’autres encore 
qui caraeterisent les plaincs de l’lndc, la Birmanie 
et le versant meridional de 1’Himalaya, aussi bien 

(1) La Nanina Angelica?, signalee du Thibet, et appartenant a 
ce groupe, est une espece du nord-ouest de ITnde (Punjab). 
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que la Chine, dans la vallee du Fleuve Bleu. Ses Bu- 
limes, dont les formes sont tres multipliees, sont les 
similaires de eeux de cette ehaine; d'autres ont un 
facies particulier et appartiennent a des groupes spe- 
ciaux. Ses Helix ressemblent a celles de la region de 
Kashgar et de Yarkand. 

Sur le littoral chinois, il se rencontre enfin des Es- 
peces appartenant a des groupes japonais ou malais, 
comrne le groupc des Camsena , le genre Japo - 
nia, etc. 

Cette observation s'applique a Tile d’Hainan et sur- 
tout a Formose, ou vient d’etre trouvec une Espece 
d’Ariophanta , genre malais. 

En somme, lesysteme europeen domine en Siberie 
jusqu’a lamer d'Ochotsk; au sud de cette contree 
s’etendent de vastes regions ou domine une faune 
speciale, mais tres voisine cependant de cclle du Sys- 
teme europeen et dans laquelle il faudra peut-etre 
comprendre le Thibet et une partie de la province de 
Setchuen. Un certain nombre de formes europeennes 
s’y trouvent; au-dessous de la vallee du Iloang-IIo 
dominent enfin les formes tropicales. Il est a remar- 
quer que le Japon presente beaucoup plus d’analogie 
avec la faune dc la vallee du Yang-Tse-Kiang, situec 
sous une latitude beaucoup plus basse, qu’avec celle 
de la Chine septentrionale et de la region de rAmour. 
Les Clausilies, qui y sont si nombreuses, presen tent 
beaucoup de rapports avec celles du sud de la Chine, 
qui sont la aussi Tun des traits caracteristiques de la 
contree. 

Je laisse intentionnellement de cote les peninsules 


— m — 


indiennes, dont la faune est assez bien eonnue rela- 
tivement; quant a E Afghanistan, lc Systeme euro- 
peen y domine, et lcs formes indiennes ne se mon- 
trent que dans la chaine de montagnes qui le separent 
du Punjab ; les H. candaliarica et bactriana et Par- 
macella vustellum ressemblent beaucoup aux Es- 
peces de Syrie et de la Transcaucasie, comme les 
Helix Krynickii , frequens et Parmacella Olivieri. 
On y rencontre aussi des formes csenopictiennes de 
Bulimes; mais comme ees petites coquilles se trou- 
vent non seulement dans l’lnde, mais encore en 
Arabie, en Abyssinie, dans la region de la Riviere 
des Gazelles, aux iles du Cap Vert, au Senegal et en 
bien d’autres points du Globe, on ne peut tirer de 
ee fait aucune conclusion. 

Par contre, les explorations du malacologiste anglo- 
indien W. T. Blanford a travers le Belouchistan, lui 
ont fourni un tres petit nombre d’Espeees presque 
toutes communes a 1 Inde et a TArabie, voire meme 
a r Abyssinie, comme les Bulimus insular is, Mela¬ 
nia elegans et quelques autres encore. Le pays, etant 
presque entierement aride, est extremement pauvre 
en Mollusques. 

Les Especes que je vais enumerer appartiennent 
toutes a la faune de la vallee du Fleuve Bleu ou 
\ang-Tse-Kiang des Chinois. 

PLEGTOPYLIS JUGATORIA. 

Testa late et pervie umbilicata, depressa, supra vix 
convexa, ad summum magis prominula, solidiuscula, 
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fusco-rufa, angulata, superne lineis oblicjuis aliisque 
spiralibus (apice excepto), decussata (verisimiliter ad 
peripheriam in lacinias ciliata); subtus kevior, lineis 
spiralibusmagis delicatulis.—Anfraetus6, lente regu- 
lariterque accrescentes, sutura incisa linearique sepa¬ 
rate fere planulati, primis omnino planis; ultimus 
circa umbilicum dilutior, ad aperturam valde des- 
cendens, superne sat acute angulatus, infra circa 
umbilicum perspectivum convexus.— Apertura valde 
obliqua, haud ampla, semilunaris, margino basali re- 
gulariter rotundata, angulo peripherico vix defor- 
mata, superne magis angusta; peristomate undique, 
sed basi prsesertim inerassato-reflexum, albidum, 
marginibus lamina apressa junctis ad junctionem le- 
viter utrinque canaliculata, Helicis achatince (Gray) 
instar. — Palatum intus 5 lamellis parallelis instructa 
inferne, cum alia valida unguiformi margine parietali 
sita opposita. — Caeteras examinare, si existant, non 
potui; — diam. maj. 12 1/2-131/4, min. 11 1/2-12; 
alt. 5 1/2, lat. apert, 4 1/2 millim. 

Province de Kouy-Tcheou. 

La coquille que j’ai sous les yeux est la proche pa- 
rente de r Helix fimbriosa , Martens (1), des provin¬ 
ces de Hou-Nan et de Kiang-Si; on Ten distinguera 
aisement a son dernier tour fortement descendant a 
sonextremite, son ouverture encore plus oblique, les 
fines stries conccntriques de sa surface inferieure, 
qui est aussi gravee de stries d'accroissement plus 

(1) Jahrb. d. deutsch. Mai. Ges., II, p. 128, t. Ill, tig. 6(exempt, 
jeune). — Gredler, ibid VIII, p. 10, t. I pass, (adest.). 


fortes et surtout par les deux bords de l'ouverture 
reunis par une lame calcaire analogue a celle des Plec- 
topylis indiennes, telles cpie P. acliatina , leiophis , 
cy clasp is , brachyplecta , etc.; a la jonction des deux 
bords, il existe un petit sinus canaliforme, commo 
chez ces Especes. Je crois les lamelles internes tres 
similaires de celles qui existent chez la fimbriosn , 
mais le pen de specimens que j’ai eu a ma disposi¬ 
tion ne m’a pas permis d'en sacrificr un, pour exa¬ 
miner le fait completement. 

Le groupe des Plectopylis Benson me parait, de 
memo qu'a M. le D r O. von Moellendorff (1), avoir 
une valeur plus que subgenerique , et les formes 
cbinoises qui le eomposent sont, outre celles que je 
viens de decrire, les : P. pulvinaris, fimbriosa, culi- 
sculpta , multispira et emorions , toutes des parties 
meridionales de la Chine. 


HELIX CICATRICOSA, Muller. 

Var. ducal is , nov 

Typieis speciminibus major (diam. maj. 74, minor 
07 milliin.); margo columellaris multo magisdilatatus, 
triangulum latum efTiciens, magis reflexus , supra 
umbilicum eversus. hunefere prorsus claudens. Testa 
validius supra malleata. 

Cette Helice, de laserie des Camfena , vit-pres Kouv- 


(!) Jrthrb. <1. deutseh. Malnlc., Ges. IX, 1883, p. 375. 
DtiLt.. sou. MMiVC. FinvcK. Juillot 1885. II. 


0 
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Yang-Fou, dans la province intericurc de Kouy- 
Tcheou. — Vu un seul exemplaire. 

II est a remarquer que le Pere Hcude ne cite pas 
YHelix cicatricosa, dans son grand ouvrage sur les 
Mollusques de la vallee du Fleuve Bleu ; il est vrai 
que cette forme semble caracteriser plutot la partie 
meridionale et littorale de TEmpire Chinois; elle est 
excessivement abondante aux environs de Canton, 
mais ne parait pas remonter tres haut. II est interes- 
sant de la retrouver si loin dc la cote; dans la station 
precitee, elle parait legerement modifiee, mais eette 
forme ne me semble pas devoir eonstituer autre chose 
qu’une variete. 


HELIX ACCRESCENS. 

Helix acerescens, Heude (loe. supra cit., p. 31, pl.xv, 
fig. 2). 

Je possede, de la province de Kouy-Tcheou, trois 
sujets de cctte forme : Tun est un peu plus grand que 
le type decrit (plus grand diam. 18, plus petit 16; 
hauteur 10 millim.). II est entierement conforme, du 
reste, a la diagnose. Les deux autres appartiennent 
au contraire a une variete minor mesurant 14 1/2 
millim. de plus grand diametre, sur 13 3/4 dans sa 
plus faible largeur, et 8 millim. de hauteur. 

Cette forme etait connue de la province de Hou- 
Pc (Ou-Tchang-Hien); elle differe de YAubryana, 
Heude, du Kouy-Tcheou, par sa taille beaucoup plus 
faible, son ouverture moins oblique et son dernier 
tour beaucoup moins fortement descendant. 


HELIX SUBMISSA, Deshayes (vide infra). 


Abondante dans les environs du territoire de Kouy- 
Yang-Fou, en compagnie de la Claus ilia spinula. 

La forme de cette loealite differe du type, rencontre 
par l’abbe A. David, dans la principaute de Mou-Pin 
(Mo-Ping), par son dernier tour un peu plus haut, 
son ombilie un tant soit peu moins large, et son 
ouverture un peu plus ample. Les formes du Set- 
chouen, quelo D r Ililber a figurees (fig. 10),presentent 
ces memos particularites a un plus haut degre encore; 
mais je ne les ai pas vucs. 

Bien que Fespece suivante ne soit pas de la pro¬ 
vince de Kouy-Tcheou, j’en donne ici la description, 
vu qu’elle appartient au groupe de la submissa. 

HELIX SZECHENYII. 

Testa depressa , discoi'dalis , fulvescente-cornea, 
subtenuis, aperte umbilicata (umbilico lato, per¬ 
spective, non subangulato), pilis regulariter sitis hir- 
suta. Spira fere plana, 2 primis tantum anfractibus 
elatioribus; anfractibus fere 5 rotundatis, regulariter 
modieeque crescentibus, ultimo ad peripheriam baud 
angulato, bene rotundato, ad finem sensim descen- 
dente. Apertura rotundato-lunaris, obliqua (circa 
45° cum axi), intus eandido-inerassata, marginibus 
convergentibus sed nullo callo perspicuo junetis. 
Peristoma simplex, acutum; supera parte excepta 
expansiuseulum; margine basali quasi recto, columel- 
lari vix dilatato, supra umbilieum nullomodo expanso 
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leviter ascendcnte ; — diam. maj. 9, min. 7 3/4 ; 
alt. totius testoe 4 1/3. lat. aperturso 3 l/2millim. 

Kouang-Yien-Shien, dans la province chinoise de 
Setcliouen. 

L ’Helix Szechenyii appartient evidemment au 
meme type que VHelix submissa Deshayes (1), de 
la province deMou-Pin, dans les territoires thibetains, 
a Fouest du Setcliouen et de la Chine centrale; die 
m’a ete envoyee sous ce dernier nom par M. de Loczy, 
qui F avait trouvee lui-meme et qui avait communique 
a M. le D r Hilber les inateriaux qu’il avait recoltes. 
Le savant auteur, dans son travail (2), figure deux 
formes, dont une seule (fig. 9) pourrait se rapporter 
a la Szechenyii a larigueur (seulement celle-ci n’est 
nullement anguleuse), tandis que la seconde est 
beaucoup plus haute de spire et a le pourtour an- 
guleux. 

Cette Espece, que je suis heureux de dedier a M. le 
comte Bela de Szechenyi, se distingue de la sub¬ 
missa typique (de la principaute de Mou-Pin) par sa 
taille plus faiblc, son dernier tour non anguleux a 
son pourtour , sensiblement plus descendant vers 
Fouverture, son peristome enerasse et reborde de 
blanc a Finterieur, beaucoup plus fortement que 
dans la submissa. 


(1) Bullet. Nouv. Archives du Museum, t. IX, page 9, pi. nr, 
fig. 1. 

(2) Recente und in Loss Gefund. Landsclinecken aus China, in 
Sitzb.derKais. Akad. der Wiss. I. Abth., Dec.-Heft, Bd.LXXXVI, 
1882, pi. hi, lig. 9-10. 
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STENOGYRA MIRA. 


Stenogyra (Euspiraxis) mira, Gredler , in : Jahrb. d. 
deutsch. Malak. Ges. 1884, p. 146, pi. in, fig. 3. 

J'ai de la meme provenance que les especes qui 
precedent quelques specimens de cctte remarquable 
forme, mais un seul d’entre eux se rapporte au type 
decrit; la figure donnee par le P. Gredler est defec- 
tueuse, ear la spire, a ee que j'ai pu le eonstater ehez 
un exemplaire que je tiens de lui-meme, est loin 
d’etre attenuee si fortement que Tindique cette figure, 
et son sommet est tres gros et tres obtus. De plus, 
les stries avoisinant la suture ne sont pas si forte¬ 
ment marquees. 

L’exemplaire que j’ai sous les yeux, et qui est le 
plus conforme a la description du type, mesure 
27 millim. de long sur 8 de large (au lieu de 28 sur 
7 3/4). 

Yar. Mege a/ia. 

Cette forme que je ne puis separer de la precedente 
autrement qu'a titre de variete, puisqu’elle ne pre¬ 
sente pas assez de caracteres pour pouvoir en etre 
separee, est dediee a M. l’abbe Mege, qui m’a com¬ 
munique les formes chinoises que j’etudie en ce 
moment, et differe du type par sa taille moindre 
(long. 25, larg. 8; hauteur de rouverture 7 millim.), 


sa forme plus eeourtee et le nombre de ses tours 
(9 au lieu de 10 ou 10 1/2) (1). 

GLAUSILIA ELATIOR. 

Testa fusiformi-turrita, parte infera ut ventricosa, 
ad summura valide elongata, subuliformis, a medio 
lente attenuata, solidula, corneo-fulva, vix nitons, 
striis densis (apice excepto) sublentc conspicuis, ad 
aperturam grossioribus, his subobliquis, insculpta, 
apex integer, obtusus, subcilyndraceus. Anfracti 12, 
supremi 8 convexiores, sequentes baud valde con- 
vexi, sutura lineari impressa juncti. Ultimus sensim 
attenuatus , ad cervieem rotundatus. Apertura vix 
obliqua (circa 5° cum axi), baud valde ampla, late 
pyriformis, superne subemarginata et sinulo angu- 
lari angusta. Lamella supera valida marginalis, la¬ 
mella infera et plica subeolumellaris validce, mar- 
ginales, bae usque ad basin prolongata quasi in CL 
pluviatili et supra peristoma ascendens. Plicai pa- 
latales 5-G quarum supera relative longa, profunde 
sita, inferiores minutse et arcuatce. Peristoma con¬ 
tinuum, breviter solutum, vix expansiuseulum, ro- 
tundatereflexum, albidum; —long. 27 , diam. 6 1/2; 
lat. ap. 6 1/2 millim. 

Belle et grande cspece de la serie des Storeopbse- 
dusa, qui n’est pas sans rapport pour la forme avec 
les CL Japonica Crosse et pr&celsa, Gredler, 
mais dont elle dilTere cependant beaucoup, eomrae 

(1) La description du P. Gredler indique seulement 9 tours pour 
le type; mais la figure on indique au moins 10, si ce n’estdavantage. 
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on peut s'en eonvaincre par la eomparaison do la 
description precedente avec eelle de ces deux co- 
quilles ; comme elles, elle appartient au group© de 
ces Clausilies de TExtreme-Orient, earacterisees par 
un fort pli subcolumellaire visible du dehors et parfois 
remontant sur le peristome ou il forme saillie; cette 
derniere particularity se remarque ehez les Clausilia 
pluviatilis Benson, et Moellendorffiana Heude (1), 
mais le pli chez elles se trouve beaueoup plus rap- 
proclie de la partie inferieure de rouverture. 

CLAUSILIA SPINULA. 

Cl. Spinula Heude. Memoires concernant PHist. 
natur. de TEmpire Cliinois, 2 e eahier (1882), 
p. 65, pi. xyiii, fig. 4. 

Je possede de la province de Kouy-Tcheou deux 
specimens de cette espece de la serie des Phcedusa. 
IAm d'eux mesure 14 1/2 millim. de longueur; il se 
rapporte a la figure eitee plus haut; Texemplaire 
figure par le P. Heude mesure 14 millim. et parait 
posseder, comme le mien, 11 tours de spire (autant 
qu'on peut en juger par le dessin qui manque de net* 
tete) au lieu de 10, comme l’auteur le dit dans sa 
diagnose. 

Cette forme est tres remarquable par la longueur 
du pli principal de la paroi palatale, qui se prolonge 

(I) Cl. Moellendorffiana Ileude. Mem. concernant l’Hist. nat. de 
1’Emp. Chinois, 1882, p. 60, pi. xvn, fig. 31. 
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jusqu'au peristome, ou il se termine par une toute 
petite dentieulation. 

Var. novemgyrata. 

Cette variete se distingue du type par sa forme 
plus courte et neuf tours de spire seulement. Elle a 
ete recoltee avec le type dans la province de Kouy- 
Tclieou. 

La Clausilia, spinula a ete signaleepar leP. Ileude 
des environs dc la ville de Kouy-Yang-Fou (Kouy- 
Tcheou), et des rochers de la ville de P’eng-Tse, au- 
dessus de l’embouchure du P’o-Yang, sur les fron- 
tieres du Iviang-Si et du Ngan-Hoei. II suppose que 
dans la premiere de ces localites, 1’Espece a son vrai 
habitat. C'est la compagne deYHelix submissa dans 
ces deux stations, et le P. Heude en eonclut que ces 
Especes riveraines doivent avoir emigre des points 
superieurs. 


VIVIPARA PR^CLARA. 

Testa eximim magnitudinis, baud perforata , ad 
summum obtusa, suboblongo-globosa, opaca, vires- 
centi-castanea, strigis irregulariter sitis, obliquis ni- 
gris ornata, glabra, subnitens, liaud distincte stria- 
tula. Apex obtusus, erosus. Spira gradatim attenuata. 
Anfracti 5 valde rotundati (e summo ad ultimum 
magis magisque turgidi), regulariter crescentes, su- 
tura impressa disjuncti; ultimus maximus, ventrico- 
sus, dimidium altitudinis supcrans. Apertura obli- 
quatula, subpyriformis, superne angulosa, intus cce- 


rulea, interdum albidula. Peristoma rectum, supernc 
vix patuleseens ad marginem basalem et sinistrum 
pra 3 sertim sensim incrassatum, nigro marginatum, 
callo valido margines conjungenti continuum. — 
Long. 54, lat. 45; alt. apert. 32 millim. 

Cette magnifique Espece, de la province de Kouy- 
Tcheou, est une des plus grandes du genre; elle est 
remarquoble par ses tours bien renfles, separes par 
une suture profonde, et son dernier tour bien ven- 
tru, plus liaut que le reste de la coquille. 


II 


Sur differentes especes africaines. 

1 ° 

En 1874 (Journ. de Conchyl., t. XIV, n° 4, p. 172), 
M. Arthur Morelet a donne la diagnose latine d'une 
espece d’Aehatina du Gabon qu ? il a nominee A. Vi- 
gnoniana , en 1’lionneur du capitaine Vignon, duquel 
il en avait eu communication ; ce dernier avait du 
recevoir, selon toute probability, d'indigcnes cette 
coquille provenant de 1’interieur, la localite precise 
n’ctant pas autrement indiquee, soit dans la diagnose 
de M. Morelet, soit dans un catalogue manuscrit qu’a 
laisse M. le capitaine Vignon. 

La collection ou se trouvent les deux exemplaires 
connus, qui ont servi de types a Y auteur, etant passee 
entre les mains d’un de mes compatriotes, j'ai eu 
Foccasion d’etudier cette Espece remarquable qui se 


